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Des personnalités autres
que celles issues du Parti
démocratique gabonais
(PDG) en sont membres.

À l'image de la précédente,la nouvelle équipe gouver‐nementale renferme despersonnalités issues d'au‐tres horizons que le Partidémocratique gabonais(PDG). Ce qui confère aunouveau gouvernementune coloration pluraliste,d'autant qu'on n'y retrouveaussi bien les représen‐tants des partis de l'oppo‐sition que ceux destraditionnels alliés du PDGou encore de nouvellesforces politiques ayant fait

leur apparition sur le de‐vant de la scène, à l'issuedes élections législatives etlocales des 6 et 27 octobrederniers. Une conKiguration quipourrait s'expliquer par lavolonté des plus hautes au‐torités politiques du paysd'associer toutes les éner‐gies à la gestion de la chosepublique. Tant le contextesociopolitique actuel, mar‐qué par une crise écono‐mique aiguë et un fossé deplus en plus grand entre lepeuple et l'élite dirigeante,nécessite sans doute queles intelligences, d'oùqu'elles viennent, contri‐buent à surmonter cette si‐tuation. Vu qu'il y avéritablement urgence àagir, au regard des difKicul‐tés qu'endurent quotidien‐nement les populations.Dans tous les cas, treizepersonnalités au total,n'émanant pas du PDG,

font partie de " l'équipe
Nkoghe Bekale". Côté oppo‐sition, on en dénombretrois dont l'entrée au gou‐vernement résulte du Dia‐logue Politique et troisautres dont la présence estla résultante de la décisionrendue par la Cour consti‐tutionnelle, le 30 avril der‐nier. Dans la premièrecatégorie, on retrouve no‐tamment Biendi MagangaMoussavou du Parti socialdémocrate (PSD), qui s'estvu conKier le ministère dela Promotion des investis‐sements, des Partenariatspublics‐privés et des PMEPMI. Carmen Ndaot duParti pour le développe‐ment et la solidarité sociale(PDS), qui a hérité du dé‐partement de l'Industrie etde l'Entrepreneuriat. Et Jo‐nathan Ndoutoume Ngomede Démocratie nouvelle(DN), qui a été nommé mi‐nistre délégué auprès du

ministre d'Etat, ministre dela Santé. Entendu que cetteformation politique a vu lenombre de ses représen‐tants réduit, avec la non re‐conduction de PatrickEyogho Edzang au gouver‐nement.Dans la seconde, on rangele leader de l'Union et Soli‐darité (US), Jean de DieuMoukagni Iwangou, qui aété reconduit ministred'Etat, ministre de l'Ensei‐gnement supérieur. MichelMenga M'Essone du Ras‐semblement héritage etmodernité (RHM), promuministre d'Etat, ministre del’Éducation nationale. Il faitainsi son retour au sein dece département ministérielqu'il avait déjà dirigé par lepassé. David Mbadinga,président de l'Union despatriotes gabonais loya‐listes (UPGL), qui aconservé son portefeuilledu Commerce. À côté de

ces six personnalités, onnote la présence de deuxindépendants. C'est dumoins, sous cette colora‐tion qu'ils se sont présen‐tés au dernier scrutinlégislatif. Notamment Es‐telle Ondo au 2e arrondis‐sement de la communed'Oyem et Franck Nguemaau 2e siège d'Akanda. Tousdeux promus respective‐ment ministre de la Familleet ministre délégué auprèsdu ministre d'Etat, minis‐tre des Forêts.Mais tout compte fait, laprésence la plus symbo‐lique est sans contestecelle de cadres de forma‐tions politiques, jusque‐làinconnues du grand public.Notamment le Rassemble‐ment pour la restaurationdes valeurs (RV) et les So‐ciaux démocrates gabonais(SDG). Les représentantsde ces écuries politiquesfont, pour ainsi dire, une

entrée fracassante au gou‐vernement à l'image dunombre de sièges qu'ellesont glané au sortir du der‐nier scrutin législatif. Pourpreuve, Emmanuel NorbertTony Ondo Mba, leader deRV, a été propulsé à la têtedu département de l'Eau etde l’Énergie. Et ArsèneÉdouard Nkoghe, nomméministre délégué auprès duministre d'Etat, ministredes Sports. Unique repré‐sentante de la bannièreSDG, Olivia Hagar NguemaObiang, a été promue mi‐nistre déléguée auprès duministre de l'Emploi.Ces deux partis politiquessont proches du PDG, toutcomme le Centre des libé‐raux réformateurs (CLR)dont Patricia Taye, qui a étéreconduite ministre délé‐gué auprès du ministred'Etat, ministre de l'Inté‐rieur, est le seul porte‐étendard.

Une équipe à plusieurs sensibilités 
Nouveau gouvernement 
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DANS la nouvelle équipegouvernementale, la pro‐vince de l'Ogooué‐Mari‐time est représentée partrois ministres. Deux issus du PDG, partiau pouvoir, et un, de l'op‐position dite modérée. Ils'agit du ministre d'Etaten charge du Budget etdes Comptes publics, Jean‐Fidèle Otandault, du mi‐nistre du Pétrole, du Gazet des Hydrocarbures,Pascal Houangni Ambou‐roue  et de Carmen Ndaoten charge de l'Industrie etde l'Entrepreneuriat na‐tional. Tout comme dansle gouvernement, les Ma‐rigovéens ont maintenuleur présence au sein dunouveau bureau de l'As‐semblée nationale qui aété mis en place récem‐ment. Dans cette institu‐tion, Albert RichardRoyembo occupe le postede 2e vice‐président del'Assemblée nationale quepréside désormais FaustinBoukoubi. Une juste ré‐compense pour les ac‐teurs politiques de laprovince qui peuvent se

La belle moisson de l'Ogooué-Maritime
Nouveau gouvernement et mise en place du bureau de l'Assemblée nationale 
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Port-Gentil/Gabon

prévaloir d'avoir joué col‐lectif pour atteindre lesperformances dignesd'éloges. Les actes poséspar le président de la Ré‐publique, Ali Bongo On‐dimba, au proKit de laprovince, pèsent égale‐ment lourd sur le résultatdu Parti démocratique ga‐bonais (PDG). Grâce à lui,la cité de l'or noir s'estdotée d'un institut du pé‐trole, d'une centrale ther‐mique, d'un réseau routiercommode, etc. A celas'ajoute la construction dela route Port‐Gentil/Om‐boue considérée comme lechantier du siècle. Unevoie qui va relier l'îleMandji au reste du pays.D'aucuns comprennentque, à partir de cet instant,le crédit accordé au partiau pouvoir au détrimentde ses adversaires, au sor‐tir de l'organisation, les 6et 27 octobre 2018, desélections couplées localeset législatives, au termedesquelles il s'est taillé lapart du lion au plan natio‐nal et, partant provincial.A Port‐Gentil notamment,le parti au pouvoir s'estemparé des quatre siègesde députés et obtenu 60élus locaux sur les 73 qui

constituent le Conseil mu‐nicipal de la capitale éco‐nomique. Pis, unarrondissement comme le2e arrondissement de laville pétrolière, Kief na‐guère de l'opposition ame‐née par le remuant FéféOnanga, est tombé dansl'escarcelle de Jean‐FidèleOtandault donc du parti aupouvoir. Pour la premièrefois, depuis 1990, il n'yaura pas de cogestion àl'Hôtel de ville. Même lesmairies de proximité se‐ront aux couleurs du partide masse. Fruit, estime‐t‐on, de la nouvelle gestiondes hommes impulsée ausommet par l'exécutif,axée sur la formation desmilitants, avec plus deconsidération à la base,socle du parti. En chute libre également,l'UPG qui perd son postede sénateur au deuxièmearrondissement et celui detroisième adjoint au maireà la mairie centrale. LeCLR disparaît du conseilmunicipal tandis que lecoup d'essai du RHM et lesDémocrates, de la coali‐tion soutenant Jean Ping, aété un vrai Klop à Port‐Gen‐til.

Emmanuel
Norbert Tony
Ondo Mba,
leader du

RV, ministre
de l'Eau et

de l’Energie.
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Estelle Ondo, sans étiquette politique, ministre char-
gée de la Décennie de la  Femme.
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Patricia Taye, CLR, ministre déléguée auprès du mi-
nistre d'Etat, ministre de l'Intérieur.
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Jean-Fidèle Otandault, ministre d’État, mi-
nistre du Budget et des Comptes publics…

Ph
o
to
 :
 D
.R

…Carmen Ndaot, Ministre de l'Indus-
trie et de l'Entrepreunariat…
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…et Royembo Albert Richard
Royembo du PDG, élu 2e Vice-prési-

dent de l'Assemblée nationale.
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…Pascal Houangni Ambouroue, ministre
du Pétrole et des Hydrocarbures…
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